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CONFERENCE DE PRESSE DES NATIONS UNIES  

DU MERCREDI 1er FEVRIER 2017  
  

  

Félix Prosper Basse : Mesdames, mesdemoiselles et messieurs, membres de la presse, auditeurs de Radio Okapi, bonjour et 
bienvenue à ce rendez-vous hebdomadaire des Nations Unies.  

  

  

 Activités des composantes de la MONUSCO 

 Activités de l’Equipe-pays  

 Situation militaire  

  
 
Le Représentant spécial du Secrétaire général des Nations Unies, Maman Sambo Sidikou, procèdera 
le jeudi 2 février 2017 à la remisse officielle aux autorités provinciales du Nord-Kivu, des routes 
réhabilitées par la MONUSCO dans la ville de Goma.   
 
Ces travaux de réhabilitation de plusieurs kilomètres de voiries (8,5 km) ont été réalisés avec l’appui des 
contingents du génie militaire de la Force de la MONUSCO et soumis au contrôle rigoureux du laboratoire des 
travaux publics de l’Office des Routes, tandis que le suivi a été réalisé par l’Office des Voiries et Drainage. Dans 
l’ensemble, les travaux étaient réalisés en 12 mois dans le but de contribuer à une meilleure protection des 
populations civiles, mais aussi de stabiliser et de consolider la paix.  
 

 
Activités des Composantes de la MONUSCO : 
 

Information publique : 
 
Le chef du bureau de la MONUSCO Beni-Butembo-Lubero a officiellement remis les clefs du 
nouveau bâtiment abritant l’hôpital de référence de Eringeti, à l’Administrateur du territoire de Beni 
et au médecin-directeur de cette structure sanitaire, et ce ; dans le cadre des projets à impact rapide 
de la MONUSCO. 
 
Financé à hauteur de 150 700 dollars américains, ce projet a permis la réhabilitation de l’hôpital de référence de 
Eringeti, l’approvisionnement en médicaments mais aussi  l’équipement en matériel médical, notamment : un 
appareil d’échographie pour le suivi des femmes enceintes, un appareil à oxygène et une ambulance, afin de 
transférer rapidement vers l’Hôpital général d’Oicha ou de Komanda les patients se trouvant dans un état 
critique. 
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Pour rappel, l’attaque de l’hôpital de Eringeti est survenue dans la nuit du 29 au 30 novembre 2015, au cours 
de laquelle des patients et le personnel médical avaient péri et le bâtiment principal incendié. 
 
Selon le Médecin-directeur de cette structure médicale, la réalisation de ce projet va sensiblement améliorer les 
conditions d’hospitalisation des 350 patients mensuels pris en charge par cet hôpital. 
 
 
Restons toujours dans le territoire de Beni où la MONUSCO, à travers un autre projet à impact rapide, 
a installé l’éclairage public solaire dans les localités de Eringeti, Mavivi et Mayangose.  
 
Grâce à ces installations solaires financées par la MONUSCO, la sécurité des populations de ces localités s’en 
est trouvée significativement renforcée.  
 
Ce projet a  été financé à hauteur de 136 800 dollars américains par la MONUSCO dans le cadre des projets à 
impact rapide et du programme de réduction des violences communautaires.  
 

 
A Eringeti, le projet a recruté les jeunes pour l’installation des 45 pilonnes qui éclairent à l’énergie solaire la 
route nationale 4 jusqu’à la frontière avec la province de l’Ituri. A Mayangose, ce sont les ex-combattants 
démobilisés qui se sont engagés dans ce projet, facilitant ainsi leur transition vers la vie civile. 
 
Pour leur part, les habitants sont ravis de vivre dans l’une des premières zones urbaines du territoire de Béni à 
bénéficier de l’éclairage public. Ils ont encouragé les représentants du gouvernement congolais à poursuivre 
l’initiative de la MONUSCO en équipant progressivement d’autres lieux publics dans ces zones urbaines.  

 
Outre ces deux projets à impact rapide financés par la MONUSCO, d’autres projets ont été réalisés et 
au profit des populations de Beni. Il s’agit, entre autres, d’un nouveau terrain de football au profit de 
la jeunesse de Eringeti.  
 
Ce terrain a été construit à l’initiative de la Brigade d’Intervention de la Force pour permettre aux jeunes de 
Eringeti de renforcer les échanges et les activités  des jeunes. C’est aussi un outil qui favorisera une cohabitation 
pacifique et un rapprochement entre les jeunes de Eringeti et les militaires des FARDC, déployés à Eringeti 
pour les sécuriser. 
 
 
L’autre projet concerne la Radio Télévision Muungano de Beni, qui est la première radio 
communautaire de Beni à bénéficier du projet « Appui au fonctionnement des radios communautaires 
de la ville de Beni par le renforcement en énergie solaire » du Bureau de l’Information publique de la 
MONUSCO à Beni. Dix autres radios communautaires de Beni seront progressivement équipés de panneaux 
solaires. 
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Police MONUSCO :  
 
Du 30 au 31 janvier 2017, le Général Awale Abdounasir, Commissaire de la Police MONUSCO, s’est 
rendu dans le territoire de Beni, dans le cadre d’une visite de travail avec les autorités de Beni pour 
évaluer la situation sécuritaire qui prévaut dans cette ville. Il s’est également entretenu avec le 
personnel de la Police MONUSCO (UNPOL) dans le but de renforcer l’appui de la MONUSCO à la 
Police nationale congolaise (PNC). 
 
Le 31 janvier 2017, le Commissaire de la Police MONUSCO a procédé au lancement de la Stratégie 
opérationnelle de lutte contre la criminalité à Oicha, dénommée SOLIO. A l’instar de Beni, Oicha dispose 
désormais d’une cellule de coordination PNC-UNPOL, à travers laquelle la Police de la MONUSCO 
accompagne la PNC dans sa mission de protection des civils et de lutte contre la criminalité.  
 
La SOLIO répond notamment aux appels reçus sur les numéros verts gratuits, mis en place par la MONUSCO, 
pour signaler un incident sécuritaire. Pour assurer le bon fonctionnement de la SOLIO, la MONUSCO a équipé 
cette cellule de coordination de trois espaces de travail et d’un générateur. La SOLIO dispose également de 6 
motos, remises par la MONUSCO,  qui ont déjà permis de réduire à environ 10 minutes le temps d’intervention 
de la SOLIO à un appel sur les numéros verts. 
 

 

Partenariat MONUSCO – Léopards : 
 
En réponse à une question posée la semaine dernière, nous confirmons que le partenariat entre la 
MONUSCO et les Léopards contre le recrutement des enfants par les forces et groupes armés se 
poursuit. Il s’agit d’un partenariat dont nous sommes fiers car les Léopards sont la preuve que l’on 
peut gagner (et perdre) sans avoir recours à la violence mais en travaillant dur et en poursuivant un 
idéal. 
 
Il est prévu au cours de cette année de construire des vestiaires au Stade de l’Unité de Goma et de fournir des 
ballons afin que le tous les sportifs de la ville de Goma et de la province du Nord-Kivu, y compris les enfants 
et jeunes sortis des forces et groupes armés et affectés par les conflits armés, puissent jouer au football dans de 
bonnes conditions. 
Ce projet vise à faciliter la réintégration communautaire des enfants qui sortent des forces et groupes armés et 
à assurer la réhabilitation de leurs valeurs sociales à travers le sport. Il a également pour objectif de créer un 
cadre idéal et propice à la cohésion sociale entre les communautés de la province du Nord-Kivu et de la région. 
 
En effet, sortis de la vie militaire et de la brousse où leur enfance leur a été arrachée, ces enfants retrouvent 
progressivement une vie normale laquelle passe, entre autres, par la réinsertion et la réintégration 
communautaires. Le sport se présente comme un moyen qui contribue à atténuer le traumatisme résultant des 
atrocités vécues et sert de pont entre ces enfants ex-associés aux groupes armés et la communauté. Les équipes 
sportives qu’ils constitueront ou intègreront permettront à ces jeunes d’établir des relations positives avec leurs 
pairs et les adultes, et de créer un sentiment d’appartenance, qui est essentiel pour la réussite de leur réinsertion. 
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Activités de l’Equipe-pays  
 
L’UNICEF lance un appel de 120 millions de dollars américains pour ses programmes humanitaires 
en RDC pour 2017 : 
 
Le Fonds des Nations Unies (UNICEF) a présenté hier 31 janvier 2017 à Genève sa publication 
« L’action humanitaire pour les enfants » dans laquelle il lance un appel de financement de ses 
programmes d’aide humanitaire à travers le monde pour 2017. L’appel global s’élève à 3,3 milliards de 
dollars américains et concerne des programmes consistant à garantir aux enfants l’accès à l’eau 
salubre, la nutrition, l’éducation, la santé et la protection dans 48 pays du monde.  
 
De la Syrie au Yémen et à l’Irak, du Soudan du Sud au Nigéria, les enfants sont directement affectés par les 
crises. Leurs maisons, leurs écoles et leurs communautés ont volé en éclat. Leurs espoirs et leur avenir 
demeurent incertains. Au total, près d’un enfant sur quatre dans le monde vit dans un pays touché par un conflit 
ou une catastrophe. L’appel de l’UNICEF met notamment en évidence la malnutrition aiguë sévère qui touche 
des millions d’enfants dans la majorité des pays concernés par l’appel. La composante la plus importante de 
l’appel concerne les enfants et familles pris dans le conflit en Syrie, qui entrera bientôt dans sa septième année.  
 
L’appel de l’UNICEF inclut les programmes humanitaires en République démocratique du Congo. Pour la 
réalisation de sa réponse humanitaire en République démocratique du Congo en 2017, l’UNICEF lance un 
appel de fonds de 119 125 000 dollars américains afin de pouvoir fournir une assistance à usage multiple à 1,2 
millions de personnes déplacées internes dans le Cadre du programme de Réponse Rapide aux Mouvements 
de Populations. Un million de personnes déplacées seront appuyées par une assistance en cash. Le traitement 
à base communautaire de la malnutrition aiguë sévère (MAS) sera élargi pour atteindre plus de 300 000 enfants. 
500 000 enfants seront vaccinés contre la rougeole. 1,7 millions de personnes touchées par le choléra vont 
bénéficier d’une aide en eau, hygiène et assainissement.  
 
L'UNICEF appuiera les initiatives de prévention des violences basées sur le genre (VBG) et apportera une prise 
en charge totale à 4 000 survivantes de violences sexuelles. 210 000 filles et garçons âgés de 5 à 11 ans touchés 
par des conflits ou des catastrophes naturelles bénéficieront d’une éducation de qualité et d’activités psycho-
sociales.  
 
 
La FAO et le ministère du Développement rural unissent leurs forces pour l'autonomisation socio-
économique des femmes rurales en RDC : 
 
Lundi 30 janvier 2017, un nouveau projet a été lancé afin de renforcer l’autonomisation socio-
économique des femmes rurales à Kalemie dans la province du Tanganyika ainsi que dans les 
territoires de Mwenga et Walungu au Sud-Kivu.  
 
L’Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO) fournira à ce projet une assistance 
technique basée sur deux piliers importants. D’une part, au niveau communautaire, les associations de femmes 
agricultrices seront soutenues afin d’accroître leurs capacités financières et leur accès au crédit rural à travers 
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l'introduction d'Associations Villageoises d'Epargne et de Crédit. D’autre part, la FAO travaillera avec des 
partenaires locaux et étatiques pour renforcer la notion de genre dans le secteur agricole. 
 
Les femmes rurales sont désavantagées par rapport aux hommes en ce qui concerne l’accès aux ressources 
naturelles et financières dont elles ont besoin pour être plus productives et compétitives.  
 
Grâce à ce projet, la FAO et le Gouvernement espèrent attirer l'attention quant à l’importance des femmes en 
tant qu'acteurs clés dans la sécurité alimentaire et le développement rural. 
 
Ces interventions s'inscrivent dans une démarche innovante que la FAO est en train de promouvoir dans le 
pays, appelée les «caisses de résilience». Dans le but d'améliorer les moyens d’existence des femmes et des 
hommes vulnérables qui dépendent de l'agriculture, la FAO fournit un soutien intégré qui renforce en même 
temps les capacités productives, financières et sociales des communautés pour un impact durable 
 
 
Libération de 75 détenus pour désengorger la prison de Bunia : 
 
Le Procureur de la République de Bunia a procédé samedi 27 janvier 2017 à la libération de 75 détenus 
de la prison centrale de Bunia au cours d’une cérémonie qui marque le lancement d’un vaste 
programme de désengorgement des prisons centrales de Kinshasa, du Nord et Sud-Kivu et de l’Ituri. 
 
Depuis 2014, le Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD), à travers le Programme 
Pluriannuel d’appui à la Justice « PPAJ », accompagne le Gouvernement de la RDC dans le renforcement de la 
chaîne pénale. 
 
En effet, la prison centrale de Bunia comptait fin 2016 un effectif de 1 184 prisonniers dont 36 femmes, soit 
un nombre dépassant sa capacité d’accueil estimée à 300 personnes. Parmi les 1 184 prisonniers, 272 ont été 
condamnés à des peines de prison et 912 sont détenus préventivement. C’est sur cette dernière catégorie de 
détenus que le Parquet et l’administration pénitentiaire ont travaillé. Ainsi, une inspection a porté sur 278 cas 
sur lesquels 75 personnes détenues préventivement ont été déclarées éligibles à la relaxation. Il s’agit de cas de 
détenus arrêtés pour des faits bénins et civils. 
 
Ces inspections vont se poursuivre à la prison de Bunia et vont s’étendre dans tous les autres établissements 
carcéraux de la province : Mahagi, Aru, Djugu, Mambasa et Getty. 
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Situation militaire  

  

(Par le Colonel Serge Haag, porte-parole militaire de la MONUSCO)  

 
La situation sécuritaire dans la ville-province de Kinshasa et dans les autres provinces situées dans 
l’Ouest de la République Démocratique du Congo, a été rapportée calme durant la semaine écoulée. 
 
Dans les provinces de Haut et de Bas-Uélé, une baisse significative d’activités négatives perpétrées par les 
groupes armés, a été rapportée dans ces deux provinces pendant la période sous examen. 
      
En effet, l’armée congolaise soutenue par la Force de la MONUSCO, a maintenu dans le cadre de l’opération 
dénommée « Red Kite » (Cerf-volant Rouge), la pression militaire sur les groupes armés, notamment l’Armée 
de Résistance du Seigneur (LRA), dans le but de pousser leurs éléments à renoncer aux exactions, et à adhérer 
au processus de désarmement volontaire.   
 
Dans la province de Haut-Uélé, les activités militaires menées par les Forces coalisées FARDC-MONUSCO 
diminuent sensiblement l’activisme des éléments de la LRA, et poussent ces derniers à se rendre volontairement.  
 
A cet effet, le 24 janvier 2017, un (01) élément de la LRA en possession d’une arme AK-47 et en compagnie de 
sa famille, s’est rendu volontairement dans la localité de Diebio, située à 25 kilomètres au Sud de Doruma, dans 
la chefferie de Malingindo.   
 
Des troupes des Forces Armées de la République Démocratique du Congo (FARDC) et de la Force onusienne, 
ont facilité leur transfert à Diagbe (35 kilomètres au Nord de Bangadi), afin de permettre leur prise en compte 
par des membres de la Section de Désarmement, Démobilisation, Rapatriement, Réinsertion et Réintégration 
(DDRRR) basés à Dungu. 
 
Le même jour, des patrouilles de domination de terrain de l’armée congolaise déployées dans la localité de 
Nambia, située à 6 kilomètres au Sud de Duru, ont appréhendé un (01) élément en possession de deux (02) 
armes avec munitions. 
 
En Ituri, les Forces de Défense et de Sécurité congolaises, poursuivent dans les territoires d’Irumu, d’Aru et 
de Mambasa les activités militaires, en vue de contrer les exactions perpétrées par les éléments du Front de 
Résistance Patriotique de l’Ituri (FRPI) et ceux d’autres groupes armés, mais d’assurer également une protection 
optimale des populations civiles. 
 
Dans le territoire d’Irumu, les Forces congolaise et onusienne, demeurent engagées dans les opérations 
militaires visant la neutralisation des éléments du FRPI et la protection efficiente des populations civiles. 
 
Le 24 janvier 2017, une patrouille robuste du bataillon Bangladais de la Force de la MONUSCO déployée 
rapidement dans la localité de Kagaba, a repoussé des éléments du FRPI et mis fin au pillage perpétré dans une 
boutique.      
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Le 25 janvier 2017, des patrouilles intensives FARDC-MONUSCO, déployées conjointement dans les localités 
de Kilongi et Sisa (9 kilomètres au Nord-est d’Aveba), ont mené des opérations de bouclage et de ratissage sur 
un périmètre composé de trente (30) maisons abandonnées, à l’intérieur desquelles des effets militaires 
appartenant aux éléments du FRPI ont été récupérés. 
 
Le 26 janvier 2017, des troupes d’intervention rapide FARDC-MONUSCO déployées promptement dans la 
localité de ‘’Suprême’’, située à approximativement 17 kilomètres au Nord-ouest d’Aveba, ont mené des 
patrouilles vigoureuses de domination de terrain, et fait avorter une tentative de pillage par des éléments du 
FRPI. 
 
Dans la nuit du 26 au 27 janvier 2017, des miliciens du FRPI ont été engagés et repoussés par des troupes 
d’intervention rapide des FARDC, au cours d’une tentative d’incursion dans la localité de Munobi, situées à 5 
kilomètres à l’Est de Gety.    
 
Le 27 janvier 2017, des troupes des FARDC et de la Force de la MONUSCO sont intervenues rapidement dans 
la localité de Mudiro, située à 1 kilomètre à l’Est d’Aveba, et ont mis un terme aux pillages et viols perpétrés 
dans la région par des éléments du FRPI, qui ont été  repoussés. 
 
Le 30 janvier 2017, les FARDC ont mené des opérations de bouclage et de ratissage dans la localité d’Alimo, 
située à approximativement 11 kilomètres au Nord-est de Gety, et arrêté deux (02) éléments du FRPI ayant fait 
incursion dans la région.          
 
Dans le territoire d’Aru, les Forces de Sécurité congolaises mènent des opérations contre les forces négatives, 
dans le but de maintenir l’ordre et d’assurer la sécurité des personnes et de leurs biens.     
 
Le 26 janvier 2017, des agents de la Police Nationale Congolaise (PNC) ont appréhendé neuf (09)  éléments 
armés dans le quartier Katanga d’Aru-centre, impliqués dans la planification d’opérations contre des 
communautés non autochtones, implantées dans la collectivité d’Otso. 
 
Dans le territoire de Mambasa, les Forces de Sécurité congolaises poursuivent la traque des éléments armés 
auteurs d’exactions contre les populations civiles, dans le but de les neutraliser. 
 
Des éléments armés non identifiés ont, pendant la période sous examen, fait incursion dans la localité de Makusa 
Pela, située à 105 kilomètres au Sud de Mambasa-centre sur l’axe Mambasa-Beni, dans le groupement de 
Mambembe et collectivité de Babila Babombi, tué un (01) individu et violé une (01) femme. 
 
Des agents de la PNC ont traqué les assaillants et appréhendé ces derniers dans la localité de Bela. 
 
Le 29 janvier 2017, des unités de la PNC déployées dans la localité de Bela, située à 35 kilomètres au Sud de 
Biakato, ont engagé et repoussé des éléments armés non identifiés, ayant fait incursion dans la localité 
susmentionnée.    
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Au Nord-Kivu, la situation sécuritaire a été rapportée volatile, imprévisible et tendue dans certains territoires 
de cette province. 
 
Toutefois, l’armée congolaise continue de maintenir avec le soutien déterminant de la Force de la MONUSCO, 
le contrôle de l’environnement sécuritaire dans cette partie du pays. 
 
Par ailleurs, les activités militaires menées sans répit par des Casques bleus de la Brigade du Nord-Kivu de la 
Force de la MONUSCO dans les territoires de Lubero, Rutshuru et Masisi, ont contribué à renforcer 
significativement la situation sécuritaire et la protection des populations civiles. 
 
Mais également, à pousser les éléments des Forces Démocratique de Libération du Rwanda (FDLR), de Nduma 
Défense du Congo (NDC) et ceux du groupe Mayi-Mayi Nyatura, à renoncer aux activités négatives et à se 
rendre volontairement. 
 
Ainsi, pour les deux derniers mois uniquement, trente-quatre (34) éléments des FDLR et quinze (15) d’autres 
groupes armés (NDC, Mayi-Mayi Nyatura) ont exprimé leur intention d’abandonner les activités négatives et 
se sont rendus volontairement, indiquant par conséquent, le résultat de la pression militaire exercée par les 
différentes activités vigoureuses menées par la Brigade du Nord-Kivu.            
 
Dans le territoire de Beni, la pression militaire exercée par l’armée congolaise soutenue par la Force de la 
MONUSCO est maintenue sur les éléments réfractaires de l’Alliance des Forces Démocratiques (ADF), dans 
le but de faciliter la libération des individus kidnappés, mais aussi, de mettre un terme à leurs exactions. 
 
Le 20 janvier 2017, des éléments supposés appartenir à l’ADF ont kidnappé un (01) individu dans la région 
située dans l’Est de la localité de Mbau, et libéré ce dernier suite à la pression exercée par les activités militaires 
menées par Forces coalisées FARDC-MONUSCO à Mamove, situé à 16 kilomètres au Nord-ouest d’Oicha.     
 
Le 26 janvier 2017, des rapports concordants ont fait état de l’incursion des éléments réfractaires de l’ADF dans 
la localité de Samboko, située à 12 kilomètres à l’Ouest d’Eringeti. Aucune victime n’a été rapportée. 
Dans le territoire de Rutshuru, les FARDC poursuivent avec le soutien de la Force de la MONUSCO les 
opérations contre les éléments du groupe Mayi-Mayi, dans le but de les neutraliser. 
 
Le 26 janvier 2017, des troupes des FARDC ont mené des opérations dans la localité de Nyongera, située à 4 
kilomètres au Nord de Kiwanja, et arrêté deux (02) éléments du groupe Mayi-Mayi. 
 
Dans la région de Goma, l’armée congolaise poursuit la traque des éléments armés, dans le but d’interdire 
leurs activités négatives dans la zone. 
 
A cet effet, le 23 janvier 2017, deux (02) éléments appartenant aux groupes armés en possession de munitions, 
ont été arrêtés par les troupes des FARDC dans le groupement de Munigi, près de Goma, et transféré à la 
Région Militaire de Goma pour leur prise en compte. 
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Le 27 janvier 2017, la Brigade du Nord-Kivu de la Force onusienne a dans le cadre de l’opération dénommée 
« Eagle Eye 2 » (Œil de l’Aigle 2), initié des activités militaires par les Forces Spéciales Guatémaltèques dans 
la région de ‘’Point Mini’’, située à 5 kilomètres au Sud-ouest du volcan de Nyiragongo, et appréhendé un (01) 
élément des FDLR en possession de trois (03) armes AK-47. 
 
Au chapitre des redditions dans la province, du 25 janvier 2017 à ce jour, vingt-trois (23) éléments en 
provenance des groupes armés, se sont rendus aux troupes des Forces congolaise et onusienne déployées dans 
la province.  
 
Il s’agit de : dix-sept (17) des Forces Démocratiques de Libération du Rwanda (FDLR), deux (02) du 
groupe Mayi-Mayi Nduma Défense du Congo (NDC) et quatre (04) du groupe Mayi-Mayi Nyatura. 
 
Au Sud-Kivu, l’armée congolaise continue avec le soutien de la Force de la MONUSCO, de maintenir la 
situation sécuritaire sous son contrôle, et ce, par la poursuite des opérations menées contre les éléments des 
groupes armés réfractaires. 
 
Le 23 janvier 2017, des troupes des FARDC ont engagé des éléments du groupe Mayi-Mayi ‘’Ebwela’’ dans la 
localité de Kichanga, située à 125 kilomètres à l’Ouest de Bunyakiri, et tué un (01) insurgé. 
 
Le 24 janvier 2017, un (01) élément du groupe Mayi-Mayi ‘’Mbulu’’ impliqué dans  des activités de pillage des 
biens appartenant aux populations civiles implantées dans la localité de Ngendo, située au Sud-est de Sange, a 
été capturé par des troupes des FARDC. 
 
Au Tanganyika, la Force de la MONUSCO continue de soutenir l’armée congolaise dans les efforts visant à 
mettre un terme aux exactions perpétrées contre les populations civiles, liées aux tensions interethniques 
rapportées entre les communautés Luba et Pygmées. 
 
Enfin, la Force de la MONUSCO a mené 1516 patrouilles armées, dont 546 nocturnes, et fourni 92 escortes 
pendant la période sous examen. 
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